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			CHAPITRE premier

			Réfugiée dans les ombres, Kahlan regardait la messagère du mal frapper à la porte. Recroquevillée sous l’auvent, elle espérait que personne ne viendrait ouvrir. Bien sûr, passer la nuit au sec aurait été agréable, mais ça ne justifiait pas que de braves gens voient leur vie bouleversée. Hélas, en cette matière comme pour le reste, Kahlan n’avait pas son mot à dire.

			Filtrant des deux petites fenêtres qui flanquaient la porte, la lumière d’une unique lanterne projetait de pâles reflets sur le plancher détrempé du porche. Au-dessus de la tête de Kahlan, l’enseigne accrochée à deux anneaux de fer grinçait sinistrement sous les assauts répétés du vent. Dans la pénombre, on distinguait sur cette enseigne la silhouette d’un cheval blanc. Et même s’il faisait trop noir pour déchiffrer l’inscription, Kahlan avait assez entendu parler de l’établissement –ces derniers jours, les trois femmes qu’elle était forcée de suivre n’avaient pas eu d’autres sujets de conversation– pour savoir qu’il se nommait l’Auberge du ChevalBlanc.

			À l’odeur de fumier et de paille humide qui planait dans l’air, il semblait probable qu’un des grands bâtiments adjacents fût une écurie. Sous la lumière fragmentée des éclairs, on apercevait seulement la silhouette massive mais courtaude de ces édifices. Malgré le vacarme du tonnerre et le martèlement de la pluie sur les toits, le village entier semblait dormir paisiblement. Par une nuit pareille, il n’y avait sûrement pas d’endroit plus agréable et plus sûr qu’un bon lit douillet, sous une épaisse couche de couvertures.

			Lorsque sœur Ulicia frappa une deuxième fois, un peu plus fort, pour couvrir le raffut des intempéries, un cheval hennit quelque part dans le lointain.

			Si elle désirait qu’on lui réponde, Ulicia évitait cependant de tambouriner agressivement à la porte. Une retenue étonnante chez une femme encline à ne pas refréner ses impulsions. Bien qu’elle ne fût pas dans le «secret des dieux», Kahlan supposait que cette relative délicatesse avait un lien avec la nature de ce lieu. Cela dit, ça pouvait simplement être une manifestation du caractère changeant de la sœur. Comme la foudre, Ulicia, à la fois dangereuse et imprévisible, frappait rarement là où on l’attendait. On ne pouvait jamais savoir quand elle exploserait, et elle n’avait pas besoin de raisons précises pour se déchaîner.

			Ce soir, les deux autres sœurs ne semblaient pas dans de meilleures dispositions que leur compagne. Cela posé, elles aussi faisaient de notables efforts pour se contenir. Bientôt, on pouvait le supposer, elles seraient satisfaites et célébreraient discrètement les retrouvailles imminentes…

			Une série d’éclairs illumina assez la rue pour révéler les deux rangées de bâtiments serrés les uns contre les autres qui la bordaient des deux côtés. Répercuté par les montagnes environnantes, le tonnerre était assourdissant et le sol tremblait sous les pieds des quatre voyageuses.

			Kahlan aurait donné cher pour qu’un orage psychique –avec des explosions de lumière capables de déchirer jusqu’aux ombres les plus épaisses– détruise le voile obscur qui enveloppait son passé, lui révélant enfin la vérité sur son identité et la raison de sa présence en ce monde.

			Au moins, elle savait une ou deux choses sur elle-même. Primo, elle désirait plus que tout être libérée des maudites sœurs. Secundo, elle aurait donné n’importe quoi pour savoir ce qu’était sa véritable vie et recommencer à la mener. À l’évidence, des gens et des événements avaient contribué à faire d’elle une personne bien particulière. Hélas, elle les avait oubliés, et rien, malgré ses efforts, ne les ramenait à sa mémoire.

			L’horrible jour où elle avait volé les boîtes d’Orden pour les sœurs, elle s’était promis de découvrir tôt ou tard la vérité à son sujet –et de recouvrer sa liberté.

			Quand sœur Ulicia eut frappé une troisième fois, on lui répondit enfin.

			—J’ai entendu…, marmonna une voix masculine. Laissez-moi le temps d’arriver, je vous prie!

			Si contrarié qu’il fût d’avoir été réveillé en pleine nuit, l’aubergiste s’efforçait de ne pas prendre à rebrousse-poil d’éventuels clients. Une marque de professionnalisme toute à son honneur.

			Ulicia foudroya Kahlan du regard.

			—Tu sais que nous avons des choses à faire ici, dit-elle en levant un index menaçant. Ne t’avise pas de nous mettre des bâtons dans les roues, si tu ne veux pas être punie comme la dernière fois!

			Ce souvenir fit frissonner la prisonnière.

			—C’est compris, sœur Ulicia…

			—J’espère que Tovi nous aura retenu une chambre, gémit Cecilia. Je n’ai aucune envie de m’entendre dire que l’auberge est complète.

			—Nous trouverons une chambre, déclara Armina avec une assurance tranquille.

			L’éternel pessimisme de Cecilia lui déplaisait au plus haut point et elle n’en faisait pas mystère.

			Alors que Cecilia était déjà blanchie sous le harnais, Armina devait être presque aussi jeune (et séduisante) qu’Ulicia. Mais pour Kahlan, l’apparence des trois femmes n’avait aucune importance, car c’était leur nature profonde qui importait. Et de ce point de vue-là, ces vipères se ressemblaient comme deux gouttes d’eau.

			—D’une manière ou d’une autre, lâcha Ulicia, un regard mauvais rivé sur la porte, il y aura de la place pour nous.

			Un roulement de tonnerre encore plus fort que les autres ponctua cette déclaration.

			La porte s’entrebâilla, révélant le visage d’un homme qui devait être occupé à finir de boutonner sa braguette. Tournant la tête pour prendre la mesure de ses visiteuses nocturnes, il dut les juger inoffensives, car il ouvrit le battant en grand et les invita à rentrer.

			—Allons, venez toutes au sec! lança-t-il.

			—Que se passe-t-il? demanda la femme qui descendait les marches, au fond de la salle, une lanterne à la main.

			De l’autre, elle remontait l’ourlet de sa chemise de nuit, histoire de ne pas s’emmêler les pieds dedans.

			—Quatre voyageuses perdues sous un orage en pleine nuit, annonça l’homme.

			À son ton, il n’éprouvait guère de respect pour ce genre de comportement.

			Kahlan en resta pétrifiée de surprise. L’aubergiste venait de dire «quatre voyageuses».

			Il avait vu quatre femmes, et il s’en était souvenu assez longtemps pour le dire à sa compagne. Si loin que remontent les souvenirs de Kahlan, un tel événement ne s’était jamais produit. À part ses maîtresses, les quatre Sœurs de l’Obscurité –Ulicia, Armina, Cecilia et Tovi, celle qui les attendait ici–, personne ne se rappelait son existence plus d’une demi-seconde.

			Cecilia poussa distraitement la prisonnière devant elle. Apparemment, elle n’avait pas relevé la remarque stupéfiante de l’aubergiste.

			—Eh bien, par tous les dieux! fais entrer ces malheureuses, Orlan! s’écria la femme. Ce n’est pas un temps à mettre un chien dehors!

			De fait, il pleuvait de plus en plus fort. Avec une moue désapprobatrice, Orlan referma la porte et remit en place la lourde barre de fer qui la verrouillait.

			Levant sa lanterne, son épouse observa attentivement les clientes imprévues. Un instant, l’air perplexe, elle faillit dire quelque chose, mais elle parut avoir instantanément oublié les mots qu’elle voulait prononcer.

			Pour avoir été cent fois témoin de ce phénomène, Kahlan comprit que la femme d’Orlan aurait juré sous la torture qu’il y avait seulement trois clientes. Nul ne pouvait se souvenir assez longtemps de la prisonnière pour mentionner son existence. Àcroire qu’elle était invisible…

			Abusé par les éclairs et la pénombre, Orlan avait cru voir quatre femmes, et l’annonce faite à sa femme était simplement la conséquence de cette illusion d’optique…

			—Venez donc vous sécher et vous réchauffer, dit la patronne de l’auberge avec un sourire plein de compassion. (Prenant le bras d’Ulicia, elle l’entraîna vers la petite salle commune.) Et bienvenue à l’Auberge du Cheval Blanc!

			Après avoir soigneusement inspecté les lieux, les deux autres sœurs retirèrent leurs manteaux, les secouèrent brièvement et les jetèrent sur un des bancs qui flanquaient les deux petites tables d’hôte.

			Près de l’escalier, au fond de la salle, Kahlan nota la présence d’une ouverture obscure. Une cheminée en pierre plate occupait la majeure partie du mur de droite, et une délicieuse odeur de ragoût montait du chaudron accroché à un trépied au-dessus des braises.

			—Vous êtes trempées comme des soupes, dit la patronne de l’établissement. Vous devez vous sentir affreusement mal. Orlan, attise donc le feu, que nos trois bonnes dames se réchauffent un peu.

			Du coin de l’œil, Kahlan vit qu’une fillette de onze ou douze ans venait de descendre quelques marches –juste ce qu’il fallait pour jeter un coup d’œil dans la salle commune sans se faire remarquer. Sur le devant de sa longue chemise de nuit blanche, on avaitbrodé en fil marron l’élégante silhouette d’un poney. Combledu raffinement, deux touffes de fil noir figuraient la crinière et la queue de l’équidé.

			S’asseyant sur une marche, la gamine contempla les nouvelles clientes avec un sourire qui dévoila une dentition un peu trop développée pour son petit visage. Mais les choses s’arrangeraient quand elle aurait un peu grandi, comme souvent…

			Apparemment, l’arrivée de voyageuses en pleine nuit était une aventure, à l’Auberge du Cheval Blanc. Croisant les doigts, Kahlan espéra qu’on en resterait là en matière d’aventures, pour ce soir…

			Avec les mouvements patauds d’un ours –un animal dont il avait grosso modo la carrure–, Orlan s’agenouilla devant la cheminée et y ajouta du bois. Dans ses énormes battoirs, les bûchettes auraient facilement pu passer pour des brindilles…

			—Quelle mouche vous a piquées, mes dames? demanda-t-il en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule. Pour voyager de nuit par un temps pareil, il faut ne pas avoir toute sa tête!

			—Nous étions pressées de retrouver une amie, répondit Ulicia avec un sourire glacial. Elle se nomme Tovi, et elle devrait nous attendre ici…

			Orlan se redressa péniblement.

			—Par des temps si troublés, dit-il, les clients ont tendance à une prudente discrétion. La plupart ne nous donnent pas leur nom. D’ailleurs, il ne me semble pas avoir entendu les vôtres…

			—Orlan, ce sont des clientes! coupa la patronne, fort mécontente. De gentes dames fatiguées et probablement affamées. Jem’appelle Emmy, pour vous servir. Avec mon mari Orlan, nous tenons l’auberge depuis la mort de ses parents, il y a des années… (Elle alla prendre trois bols en bois sur une étagère.) Une bonne portion de ragoût vous réconfortera, mes dames. Orlan, va préparer du thé pour nos invitées!

			En passant, l’aubergiste désigna les bols que tenait sa femme.

			—Il t’en manque un…, marmonna-t-il.

			—Dormirais-tu debout? lança Emmy. J’en ai pris trois, moncher…

			—Oui, et il t’en faudra un de plus, insista Orlan en s’emparant de quatre chopes sur une autre étagère.

			Kahlan en eut le souffle coupé. Quelque chose n’allait pas du tout… Les yeux rivés sur l’aubergiste, Cecilia et Armina en étaient pétrifiées de surprise. De toute évidence, l’importance du dialogue entre Emmy et Orlan ne leur avait pas échappé.

			Sur sa marche, la fillette se penchait en avant, les yeux écarquillés, pour essayer de voir de quoi parlaient ses parents.

			—Ulicia, souffla Armina en tirant sur la manche de sa compagne, il voit…

			Ulicia fit signe à sa complice de se taire, puis elle se tourna vers Orlan.

			—Vous faites erreur, mon brave, dit-elle, nous ne sommes que trois…

			En même temps, du bout de sa terrible canne, elle poussa Kahlan dans les ombres, comme si cela pouvait suffire à la rendre invisible.

			Kahlan ne voulait pas être exilée dans l’obscurité. Pour une fois que quelqu’un la voyait, elle entendait rester en pleine lumière.

			Ce qui lui avait toujours semblé un rêve venait de se réaliser. Quelqu’un la voyait! Et les trois sœurs en paraissaient plus que mécontentes.

			Le front plissé, Orlan leva la main qui ne tenait pas les chopes et désigna les clientes présentes dans la salle commune.

			—Une, deux, trois, compta-t-il, et quatre. Je ne suis pas fou! Vous désirez toutes du thé?

			Kahlan n’en crut pas ses oreilles. Cet homme la voyait et il se souvenait d’elle. Un événement fabuleux!

		


		
			CHAPITRE 2


			— C’est impossible…, murmura Cecilia en se tordant nerveusement les mains. (Elle se pencha vers Ulicia, les yeux écarquillés.) Ça ne se peut pas !

			Pour une fois, la sœur n’affichait pas son sourire glacial de prédatrice.

			— Quelque chose ne va pas, dit Armina, son magnifique regard bleu voilé d’inquiétude.

			— Ce n’est qu’une anomalie mineure, répondit Ulicia, visiblement excédée par le manque de contrôle de ses complices.

			Si peu dociles qu’elles soient, les deux sœurs ne parurent pas avoir envie de polémiquer avec leur volcanique supérieure.

			En trois pas, Ulicia s’approcha d’Orlan et l’attrapa par le col de sa chemise de nuit. De l’autre main, elle brandit sa canne en direction de Kahlan, toujours recroquevillée dans les ombres, près de la porte.

			— À quoi ressemble-t-elle ?

			— À un chat noyé…, répondit l’aubergiste de mauvaise grâce.

			De toute évidence, il n’aimait pas beaucoup qu’on le brutalise.

			Kahlan frémit d’angoisse pour le pauvre homme. Parler ainsi à sœur Ulicia était un moyen très sûr de s’attirer de graves ennuis. Pourtant, au lieu d’exploser de rage, la sœur semblait tout aussi surprise que sa prisonnière.

			— Je sais bien qu’elle est trempée, dit-elle, mais décris-la un peu plus précisément.

			Orlan se dégagea, tira sur le col de sa chemise de nuit puis observa attentivement la cliente que les trois sœurs et lui étaient les seuls à voir.

			— Les cheveux épais, les yeux verts… Une très jolie femme. Elle resplendirait si elle n’était pas mouillée de la tête aux pieds… Encore que ses vêtements, moulants par la force des choses, mettent ses formes en valeur… (L’aubergiste eut un sourire lubrique qui déplut souverainement à Kahlan, même si elle se réjouissait qu’il la voie.) Un joli morceau de femme, quoi…

			Cet examen minutieux donna à Kahlan l’impression d’être nue. Alors qu’il la dévorait du regard, Orlan se passa un pouce au coin des lèvres et elle entendit son ongle faire crisser sa barbe de trois jours.

			Le bois qu’il avait ajouté dans la cheminée s’embrasa enfin, offrant une bien meilleure illumination.

			Le regard de l’aubergiste remonta le long du torse de Kahlan et s’immobilisa soudain.

			— Ses cheveux sont aussi longs que…, commença-t-il.

			Son sourire concupiscent se volatilisant, Orlan écarquilla les yeux de surprise.

			— Par les esprits du bien…, murmura-t-il, blanc comme un linge. (Il se laissa tomber sur un genou.) Pardonnez-moi, je vous en prie… Je n’avais pas reconnu…

			La lourde canne d’Ulicia s’abattit sur le crâne de l’aubergiste, le faisant basculer en avant. Sans avoir compris comment, il se retrouva à genoux.

			— Silence ! cria Ulicia.

			— Qu’est-ce qui vous prend ? s’indigna Emmy en bondissant aux côtés de son mari.

			Elle s’agenouilla et lui passa un bras autour des épaules pour le soutenir. Avec un gémissement, Orlan posa sur le sommet de son crâne une main qui devint aussitôt poisseuse de sang.

			— Vous êtes toutes folles, et mon mari aussi ! s’écria Emmy. (Elle serra contre sa poitrine la tête du pauvre aubergiste, tachant de sang sa chemise de nuit immaculée.) Sauf si vous voyagez avec un fantôme, vous êtes trois, et…

			— Silence ! répéta Ulicia d’un ton qui fit froid dans le dos à Kahlan.

			Emmy dut éprouver la même sensation, car elle se tut instantanément.

			Alors que la pluie martelait toujours les fenêtres, le roulement du tonnerre semblait s’éloigner. Mais le vent ne s’était pas calmé, et l’enseigne continuait à grincer sous les bourrasques.

			Dans un silence de mort, Ulicia se tourna vers la fillette toujours assise sur sa marche, les bras passés autour du poteau de la rampe.

			— Combien de clientes vois-tu ? demanda la sœur d’un ton à glacer les sangs.

			Trop effrayée pour parler, la gamine tremblait comme une feuille.

			— Combien ? grinça Ulicia.

			Terrorisée, l’enfant serra si fort le poteau de bois que les jointures de ses doigts en blanchirent.

			— Trois…, parvint-elle à souffler.

			— Ulicia, dit Armina, dans tous ses états, que se passe-t-il ? Ce qui arrive avec l’homme est tout à fait impossible. Nous avons jeté les sorts de vérification et…

			— Extérieure…, souffla Cecilia.

			— Hein ? Que veux-tu dire ?

			— Nous avons jeté les sorts de vérification extérieure, sans procéder à un examen intérieur.

			— Quelle mouche te pique ? explosa Armina. Pour commencer, c’est une procédure inutile. Et de toute façon, quelle sœur serait assez idiote pour lancer un sort de vérification intérieure ? Personne n’a jamais fait ça ! C’est une perte de temps !

			— Je voulais simplement dire…

			D’un regard assassin, Ulicia réduisit ses deux compagnes au silence. L’air pathétique avec ses cheveux trempés collés sur son crâne, Cecilia parut vouloir insister, mais elle jugea plus prudent de passer la main.

			Ayant un peu repris ses esprits, Orlan s’écarta de sa femme et tenta de se relever. Du sang coulait sur son front et le long des arêtes de son nez proéminent.

			— Si j’étais toi, aubergiste, lâcha Ulicia, je resterais à genoux.

			La menace eut un effet très éphémère. Visiblement furieux, l’homme se redressa, retira la main de sa tête, bomba le torse et serra les poings.

			Sa fureur, comprit Kahlan, l’incitait à jeter la prudence aux orties, et il risquait de payer très cher son audace.

			Du bout de sa canne, Ulicia fit comprendre à la prisonnière qu’elle devait reculer encore. Ignorant cet ordre, Kahlan approcha au contraire de sa tortionnaire. Si la situation pouvait s’arranger, c’était maintenant ou jamais.

			— Sœur Ulicia, il va répondre à vos questions, j’en suis sûre. Ne lui faites pas de mal…

			Les trois sœurs se tournèrent vers Kahlan, l’air plus que mécontentes. Personne ne s’était adressé à la prisonnière ni ne lui avait donné l’autorisation de parler.

			Tant d’insolence ne resterait pas impunie, Kahlan le savait. Mais Orlan risquait sa vie, si nul n’intervenait en sa faveur, et elle était la seule en position de le faire.

			Ce n’était pas tout… Ce soir, Kahlan avait une chance peut-être unique de découvrir quelque chose sur elle-même – voire d’apprendre qui elle était et pourquoi elle avait perdu presque tous les souvenirs de son ancienne vie. Cet aubergiste l’avait reconnue, ça ne faisait aucun doute. En cela, il pouvait être la clé de son passé. Même si ça impliquait de s’attirer le courroux des sœurs, impossible de laisser filer une occasion pareille !

			Mais pour ça, il fallait agir vite.

			— Maître Orlan, écoutez-moi, je vous en prie ! Nous cherchons une dame d’âge mûr nommée Tovi. Les trois femmes que j’accompagne ont rendez-vous avec elle. Comme nous avons été retardées, elle doit nous attendre depuis quelques jours… Répondez aux questions de ces femmes au sujet de leur amie, je vous en prie ! Ou mieux encore, allez la chercher. Si vous m’écoutez, cette mésaventure, comme l’orage, ne sera bientôt plus qu’un mauvais souvenir pour votre famille et vous.

			L’homme inclina respectueusement la tête, comme si une reine venait de lui demander son aide. Kahlan fut stupéfiée par cette réaction. Comment pouvait-on lui manifester une telle déférence ?

			— Nous n’avons pas de cliente nommée Tovi, Mèr…

			Un éclair aveuglant déchira l’air de la salle commune – à croire que l’orage se déchaînait à présent dans l’auberge. Le trait de lumière brûlante qui venait de jaillir des mains d’Ulicia percuta Orlan à la poitrine avant qu’il ait pu terminer sa phrase. Trop proche de l’aubergiste, Kahlan ressentit jusqu’au plus profond de ses entrailles l’onde de choc de l’explosion. Projeté en arrière, Orlan renversa une table et plusieurs chaises avant de heurter violemment un mur. Tué sur le coup, le pauvre aubergiste avait été pratiquement coupé en deux par la sorcellerie d’Ulicia. Une fumée noire montait de sa chemise et une bouillie rouge maculait le mur à l’endroit où il s’était écrasé.

			Dans le silence qui suivit la détonation, les oreilles de Kahlan bourdonnèrent comme si elle venait d’entendre sonner des cloches de trop près.

			Incapable de saisir vraiment ce qui s’était passé – un événement absurde qui détruisait sa vie entière –, Emmy cria un seul et unique mot :

			— Non !

			Kahlan se plaqua une main sur le nez et la bouche. Pas seulement parce qu’elle était révulsée, mais pour ne plus sentir la puanteur du sang et de la chair brûlée.

			Propulsée sur le sol par l’onde de choc, la lanterne s’était éteinte, laissant la pièce dans une miséricordieuse pénombre déchirée de temps en temps par la lointaine lueur des éclairs.

			Une nuit normale, la détonation aurait réveillé le village entier. Avec l’orage, personne n’avait rien remarqué…

			Les bols que tenait Emmy lui échappèrent, roulant un moment sur le plancher. Folle de chagrin et d’horreur, l’aubergiste courut vers la dépouille de son mari.

			Ulicia réagit immédiatement. Bondissant à la vitesse de l’éclair, elle intercepta au vol la malheureuse aubergiste.

			— Où est Tovi ? cria-t-elle en plaquant sa proie contre un mur. Je veux des réponses, et plus vite que ça !

			Kahlan vit que la sœur avait fait jaillir son dacra de sa manche. Extérieurement, cette arme ressemblait à un couteau muni d’une tige de fer pointue et non d’une lame. Toutes les sœurs en portaient un, et elles s’en étaient servies contre des éclaireurs de l’Ordre Impérial. Lorsqu’une personne était blessée par cette arme – même une simple égratignure –, il suffisait d’une pensée de la sœur pour que la plaie soit mortelle. En d’autres termes, ce n’était pas le dacra qui tuait, mais sa propriétaire qui l’utilisait pour aspirer la vie de sa victime. Et si elle ne consentait pas à l’épargner, la cause était entendue et… sans appel.

			À la lueur d’un éclair, Kahlan vit que deux sœurs tentaient maintenant de maîtriser la pauvre Emmy, qui se débattait comme une bête prise au piège. La troisième sœur – dans la pénombre, impossible de dire laquelle – était déjà en train de gravir les marches.

			Kahlan décida de s’occuper de la gamine, qui se précipitait vers sa mère. Lançant un bras, elle l’attrapa au vol, la saisissant par la taille.

			Incapable de se souvenir assez longtemps de Kahlan pour comprendre qu’elle n’était pas victime d’un spectre, la petite hurla comme une possédée. Après avoir vu mourir son père, un horrible spectacle qu’elle n’effacerait jamais de sa mémoire, c’en était trop pour sa pauvre raison.

			Malgré le vacarme de la pluie et du vent, Kahlan entendit les bruits de pas de la troisième sœur, qui courait dans le couloir de l’étage. Elle s’arrêtait régulièrement, sans doute pour jeter un coup d’œil dans chaque chambre, dont elle devait ouvrir la porte avec son pouvoir.

			Les clients réveillés par le vacarme et les cris allaient se trouver devant une Sœur de l’Obscurité folle de rage. Et ceux qui dormaient encore risquaient de ne jamais oublier le « cauchemar » qui les attendait.

			Emmy cria soudain de douleur et Kahlan comprit immédiatement pourquoi.

			Ulicia la torturait.

			— Où est Tovi ? Où est-elle ?

			L’aubergiste implora la sœur d’épargner sa petite fille.

			Une grave erreur tactique, comprit Kahlan. Il ne fallait jamais dévoiler ses pires craintes à un ennemi.

			Jamais !

			Dans le cas présent, cependant, cette information n’avait guère de valeur. Pour commencer, les sœurs étaient assez malignes pour deviner ce qui pouvait angoisser par-dessus tout une mère. Ensuite, elles n’avaient pas besoin d’une raison pour se montrer impitoyables.

			Voir sa mère folle de terreur paniquait encore plus la fillette, qui se débattait avec l’énergie du désespoir. Mais elle était bien trop frêle pour s’opposer à une femme comme Kahlan.

			Sans desserrer sa prise, Kahlan fit traverser la salle à sa petite captive puis la força à franchir l’arche et à entrer dans la pièce obscure sur laquelle elle donnait.

			Grâce à la lueur des éclairs qui filtrait d’une fenêtre, sur le mur du fond, Kahlan vit qu’il s’agissait d’une cuisine qui servait également de garde-manger.

			La petite criait maintenant presque aussi fort que sa mère.

			— Tout va bien, souffla Kahlan à l’oreille de sa protégée. Je te défendrai, tu n’as rien à craindre.

			Un mensonge, hélas… Mais comment dire la vérité à une si jeune enfant ?

			La gamine tenta encore de se libérer. Elle devait avoir l’impression qu’un fantôme tentait de l’entraîner dans le royaume des morts, et sa raison vacillait. Si elle avait aperçu Kahlan, cette image s’était effacée de sa mémoire avant qu’elle ait eu le temps de lui donner un sens. Dans le même ordre d’idées, les paroles de réconfort n’avaient pas le temps de se graver dans son esprit. À l’instant même où ils l’apercevaient, les gens oubliaient jusqu’à l’existence de Kahlan.

			Orlan seul avait fait exception à cette règle. Mais il était mort, maintenant…

			Kahlan serra plus fort la fillette. Pour la protéger, vraiment, ou pour se rassurer elle-même ? En cet instant, empêcher la pauvre petite d’assister au calvaire de sa mère semblait un objectif digne de tous les efforts. Ignorant qu’on entendait l’aider, la fille d’Emmy et Orlan tentait d’échapper à ce qu’elle devait prendre pour un monstre invisible venu d’un autre monde.

			Ajouter à la terreur d’une innocente brisait le cœur de Kahlan. Mais la laisser retourner dans la salle commune aurait été encore pis.

			La lueur d’un nouvel éclair incita Kahlan à tourner la tête vers la fenêtre – assez large pour qu’elle puisse sortir par là. Dehors, il faisait très sombre entre les éclairs et la forêt était proche des bâtiments. Dotée de longues jambes, Kahlan était forte et rapide. Si elle en décidait ainsi, elle aurait vite fait d’avoir franchi la fenêtre et gagné le couvert des bois.

			Hélas, elle n’en était pas à sa première tentative d’évasion… La pénombre et la forêt, elle le savait, ne suffiraient pas à la mettre hors de portée du sombre pouvoir des sœurs.

			Agenouillée dans le noir, la fillette dans les bras, Kahlan sentit qu’elle tremblait. La seule perspective de s’enfuir la faisait transpirer d’angoisse à l’idée des « sorts de garde » qui risquaient de s’éveiller en elle. C’était déjà arrivé, et le souvenir de la douleur lui faisait tourner la tête. Pourquoi supporter de nouveau un tel calvaire pour rien ? Échapper aux sœurs était impossible, tout simplement…

			Relevant les yeux, Kahlan aperçut, dehors, l’ombre d’une sœur qui redescendait les marches.

			— Ulicia, les chambres sont vides… (C’était la voix de Cecilia.) Il n’y a pas de clients.

			Dans la salle commune, Ulicia lâcha un horrible juron.

			L’ombre de Cecilia sembla pivoter sur elle-même pour occulter maintenant l’entrée de la cuisine. On eût dit que la mort en personne venait de tourner son regard assassin sur le monde des vivants. Derrière la sœur, Emmy pleurait et gémissait. Totalement désorientée, elle ne parvenait pas à répondre aux questions que beuglait à présent Ulicia.

			— Tu veux que ta mère meure ? demanda Cecilia de sa voix étrangement douce et calme.

			Pas moins dangereuse que ses compagnes, Cecilia avait une façon très posée de parler qui se révélait souvent plus terrifiante que les cris d’Ulicia. Si elle se contentait de menaces plus simples et directes, Armina avait tendance à les cracher comme du venin. Tovi, elle, faisait régner la terreur et torturait ses victimes avec une sorte de joie maladive…

			Des styles différents pour des personnalités différentes. Mais au bout du compte, une même efficacité, car il était parfaitement vain de résister à ces sorcières. Elles obtenaient toujours ce qu’elles désiraient, et seul variait le degré de souffrance que devaient endurer leurs victimes…

			— Alors, tu veux qu’elle meure ? répéta Cecilia.

			— Réponds-lui, souffla Kahlan à l’oreille de l’enfant. Je t’en prie, réponds-lui !

			— Non…, réussit à souffler la fillette.

			— Dans ce cas, dis-nous où est Tovi !

			Dans la salle commune, Emmy poussa un cri déchirant. Puis elle se tut et Kahlan reconnut le bruit de la chute d’un corps.

			Le silence revint, plus oppressant que jamais.

			Derrière Cecilia, deux autres ombres vinrent danser devant les yeux de Kahlan. Emmy ne répondrait plus jamais à aucune question, et ses meurtrières se désintéressaient déjà d’elle.

			Cecilia entra dans la cuisine et approcha de la gamine que Kahlan serrait toujours dans ses bras.

			— Les chambres sont vides, dit-elle. Pourquoi n’avez-vous pas de clients ?

			— Parce que personne n’est venu…, réussit à répondre l’enfant. À cause des envahisseurs de l’Ancien Monde, vous comprenez ?

			C’était logique, se dit Kahlan. Après avoir quitté le Palais du Peuple, en D’Hara, les sœurs et elle avaient remonté un fleuve vers le sud, cherchant à fuir rapidement le lieu de leur larcin. Durant leur « croisière », elles avaient souvent aperçu des détachements de l’armée de l’Ordre – et vu plusieurs fois des villages dévastés, sur les berges du fleuve. Les exactions des soudards de Jagang avaient sûrement découragé les voyageurs susceptibles de descendre à l’Auberge du Cheval Blanc.

			— Où est Tovi ? demanda de nouveau Cecilia.

			— C’est une enfant ! cria Kahlan aux trois sœurs. Fichez-lui la paix !

			Le choc fut si violent – une sorte de déchirement intérieur, mais de chaque fibre de ses muscles – que la prisonnière se pétrifia, ayant oublié jusqu’à l’endroit où elle était. Autour d’elle, la pièce tournait comme une toupie, et elle heurta un meuble assez fort pour redouter de s’être brisé un os.

			Les portes du placard en question s’ouvrirent, larguant une entière cargaison de casseroles, de poêles et d’ustensiles divers. Dans un vacarme très désagréable, des assiettes et des plats se cassèrent en mille morceaux en percutant le sol.

			Perdant l’équilibre, Kahlan s’étala face contre le plancher. Comme elle avait tendu les mains pour amortir sa chute, des éclats de faïence s’enfoncèrent douloureusement dans ses paumes puis ses poignets. Sentant un objet très pointu faire pression sur sa langue, elle comprit qu’un éclat de verre lui avait proprement transpercé la joue. Pour éviter d’avoir la langue coupée, elle referma les dents sur le morceau de verre, le cassant en deux. Puis elle parvint à cracher la partie acérée qu’elle venait ainsi de détacher de sa base.

			Sonnée, elle resta d’abord étendue sur le plancher. Puis elle tenta de bouger, mais ne réussit pas, comme si son cerveau était déconnecté de son corps. Chaque essai lui arrachait un gémissement, et pour chaque minuscule quantité d’air ainsi expulsée, elle se révélait incapable d’en aspirer une fraîche. Ses poumons se vidaient lentement, et impossible de les remplir ! La douleur qui lui déchiquetait le torse la condamnait à mourir asphyxiée.

			Avec l’énergie du désespoir, elle put inspirer brièvement. La brûlure consécutive, dans sa gorge, lui valut une quinte de toux. Violemment agité, l’éclat de verre toujours planté dans sa joue lui fit un mal de chien. À croire qu’un boucher invisible la débitait en morceaux sans avoir eu l’idée de la tuer d’abord.

			Ses bras refusant de lui obéir, elle ne pouvait ni se soulever un peu ni arracher l’éclat de verre de sa chair.

			Levant les yeux, elle vit que les trois sœurs harcelaient toujours la gamine. Alors qu’Armina lui tenait les bras après l’avoir à demi soulevée du sol, Cecilia la força à se coucher sur un plan de travail de boucher, et Ulicia se baissa pour la regarder dans les yeux.

			— Sais-tu qui est Tovi ? demanda-t-elle.

			— La vieille dame ! Oui, la vieille dame !

			— C’est ça… Et que peux-tu me dire d’autre à son sujet ?

			— Elle était grosse… Vieille et grosse, oui, même qu’elle avait un peu de mal à marcher.

			Ulicia se pencha un peu plus et saisit la fillette à la gorge.

			— Où est-elle ? Et d’abord, pourquoi n’est-elle plus ici ? Quand est-elle partie, et pour quelle raison ?

			— Elle est restée ici quelques jours… Mais ça fait un moment qu’elle est partie.

			Avec un cri de fureur, Ulicia souleva la fillette, la tenant toujours par la gorge.

			Mobilisant tout ce qui lui restait de force, Kahlan réussit à se mettre à quatre pattes. En rampant, et tant pis pour les éclats de vaisselle qui s’enfonçaient dans ses paumes et ses genoux, elle parvint à atteindre l’endroit où la gamine, projetée dans les airs par Ulicia, se serait écrasée sur le plancher.

			Ne comprenant pas ce qui avait amorti sa chute, la pauvre petite hurla de terreur et d’angoisse.

			Du coin de l’œil, Kahlan vit qu’un fendoir gisait sur le sol à sa portée. Alors qu’elle maintenait fermement l’enfant contre son flanc, elle referma les doigts de sa main libre sur le manche en bois de l’ustensile.

			Les sœurs approchaient déjà. D’instinct, Kahlan se prépara à combattre pour protéger une vie innocente. Il n’y avait rien de réfléchi là-dedans – un réflexe si primal qu’elle avait l’impression d’observer les actes de quelqu’un d’autre.

			Cela dit, tenir une arme était une source d’intense satisfaction. Malgré le sang qui maculait son manche, cette hache de guerre improvisée incarnait la vie et l’espoir.

			La lueur des éclairs se reflétait sur le tranchant, le faisant briller comme une pierre précieuse.

			Lorsque ses cibles furent assez proches, Kahlan arma son bras pour frapper. Aussitôt, elle eut l’impression qu’un taureau lancé à pleine vitesse venait de la percuter de plein fouet. Lâchant la gamine, elle vola dans les airs et alla s’écraser à l’autre bout de la pièce.

			L’impact contre le mur la sonna de nouveau. Comme si la cuisine était tout au fond d’un long tunnel obscur, elle eut l’impression de tout voir par le petit bout d’une lorgnette. Les sœurs, l’enfant, les meubles, tout paraissait minuscule… Elle voulut secouer la tête pour éclaircir sa vision, mais son cou refusa de bouger.

			Alors, elle sombra dans le néant…

			 

			… Quand elle revint à elle, sans doute après un évanouissement très bref, elle vit que les sœurs interrogeaient toujours la fillette.

			— Je ne sais pas, je vous jure ! J’ignore pourquoi elle est partie ! Elle a dit qu’elle devait aller à Caska, c’est tout ce que je sais.

			— Caska ? répéta Armina après un long silence.

			— Oui, c’est ce qu’elle a dit… Elle devait absolument aller à Caska.

			— Avait-elle quelque chose avec elle ?

			— Quelque chose ? Je ne comprends pas. Que voulez-vous dire ?

			— Un objet, petite idiote ! Elle avait bien des bagages, non ? Un sac, une outre, des choses comme ça… Qu’as-tu vu ? Qu’a-t-elle emporté ?

			La gamine hésitant à répondre, Ulicia la gifla assez fort pour lui déchausser les dents.

			— As-tu vu ce qu’elle emportait, oui ou non ?

			Du sang coulant de son nez et du coin de ses lèvres, la fillette hocha la tête.

			— Un soir, pendant qu’elle dînait, je suis montée déposer des serviettes propres dans sa chambre. J’y ai vu quelque chose de… bizarre…

			— Quoi donc ? demanda Cecilia.

			— Eh bien, on aurait dit… une boîte. Elle était enveloppée dans un morceau de tissu, mais un coin avait glissé… Cette boîte était toute noire, comme la nuit. Et elle absorbait toute la lumière du jour…

			Les trois sœurs se redressèrent, pensives.

			Kahlan savait exactement de quoi parlait l’enfant. Au Palais du Peuple, c’était elle qui s’était introduite dans le Jardin de la Vie pour voler les trois boîtes d’Orden.

			Lorsqu’elle était revenue une première fois avec une seule boîte, sœur Ulicia avait été furieuse qu’elle ne les ait pas toutes rapportées. Mais les boîtes étaient plus grandes que prévu, et elle n’avait pas eu assez de place dans son paquetage.

			Ulicia avait enveloppé la boîte maléfique dans la jolie robe blanche de Kahlan. Puis elle l’avait confiée à Tovi, la chargeant de partir en avant et d’attendre ses complices dans une auberge. Redoutant d’être surprise dans l’enceinte du palais en possession d’une des boîtes, Ulicia avait trouvé une solution judicieuse, il fallait l’admettre.

			— Et pourquoi Tovi est-elle partie pour Caska ...
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